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des'noyettes, car, i ë. eronuot ain bien. sou vent la plus grande
partie.de leur:récolte. e.

Lës'noyettes ne 'sont pas, faites.dela même fç.on'dans tous
les pays; cependant. on donne lgé"ralsmit la pféreicàe' à
cellés composées dè' neuf girbes" ddiit le -lier é.doit"pas être
trop serré. On place des gerbes debout. l'épi en haut, de; façon
qu'elles.soient à. cté, les unes, des, autres,, en ylint séin de les
écarterun peu pr. i ba.iïëfin", q4 la peiite constructioi'iîsoit
plus solide: dans c.tte position les' 'formnt.urnfaisceau.
Dans la partie supérieure on les courre.avec une gerbe renver-
.sée;liée-prèsdu baide la tigé et on' ecarteréégulièrencnt les

és-tout autöur 'de-la inogettég :1' '' '

Pour qu'ur 'ouvrier puisè faire ce travai sans aide ile ns'u-
nit d'un. piquet Li b6ois nynan on4 pieds et"deeii de loniiueur
et23 à 4 poiUces de d inètre' Ce piquet pr t' des trous a la
hauteur des épis, de façon à y, introduire des morceaiux de.bois

-de 2.pieds de longueu-r que Pori place én croix-à 4.à 5.pouces
de distance l'un de l'autre. Le piquet doit être troué en plusieurs
endroits, pour que l'ouvrie*r puisse clirnger - lLs: trn ýeres et les.
mettre enirapport avecla hauteur des geubés;

Le þiqëuet est planté en terréà I1énodit àù PödYvéut étàblir
la moyette, les gerbes sont placées toutaùtôu ri dé ao'n{ l.s
traverses set-ero it audmilied - édei' pis,o"ur leur donnr un'
point -dappui on enlève ensuite le piquet et on pose le clailitu,
composé, comme nous.P'avsdéjà dit,; d'pne gerbe lié,dans le
bas. Cette opération-, peut.!donner. lieu unsupplément de tra-.

.-vail entraînant une dépense-de':$0.50;à $1LOO par arpent, ce
qui est peu de chose éu <égard anxaraniagé qu'elle procure,
car,.dans cela, surtoutdans. les pays humides, on s'expose sou-
vyentàperdreune grande. partie de la récolte..

.O:peut anssi établir-des mnoyettes'avec les tiges-dans.le cas
!où les. ouvriers.u'auraient pas eui le termps-d'en former Jes gerbes
et de les lier. On- prerid'alois dés' poigrées c 'es tiges qu'on
placedrited, e les appuyant les: nes contte seten
leu Üprunt de .ba-e liur.I s donsolider puis on agit

qonme édminent. et.on recouvre le tasavec une gerbe liée
parle bas. .Ces moyettes.remplissent.le mèinebutet conservent
le grain dans le meilleur état._,

Dansquelque, localités on dispose les gerbes en croix au
nombre- de 12; en ayant soin: bien entendu; de tenir:les épis au
milieu'; la croix" se 'cópo se de gerbes superposées tois par
trein lès uries ur les'autres èt dont tous les épis soitréunies au
ceitre qui.se trove.ui peu plus.élev,. dé manière que les'iuatre
gerbe^s de rang supérieir aient. un, légère, inclinaison' vers le
dehors..Ou surmonte le tout d'une treizième gerbe que l'on
renverse sir le centre de la croix, les épis tournés vers le bas
et arrangés symétriquement des quatre côtés. -

En résumé, les cultivateurs doivent faire tous leurs efforts
pour 'ne': pas- couipé des! blés" trop mûrs et prendre toutes les
précautions désirables pour les conserver forsque~ fige ne tient
plus A terre.' C

La moisson, a dit Mathieu de Dombasle;est un. des' travaux
rustiques qui exigeit' le plus d'activité et de célérité, surtout
dans lessnnées: o.ù le. cultivateur qui met:de la négligence ou
trop peu d'activité à cette partie si importante de ses opérations
doits'attendre'~å'éprouver-des pertes considérables. Chaque jour
de beau temps doit être. emploêé comme ;si on comptait avec
ceriituÎde-sur la pluie pour le lendemain,-et mûme pour le soir.

Tout ce que pous venons de dire peut également s'appliquer
aux recoltes de l'orge et de l'avoine.

Petite chronique agricole.

C'était vendredi le dernier, jour de jilk: ' Comme nos ]ce.
teurs le savent déjà ce mois a été fort remarquable sou;s le rap-

port de. la chaleur intense-et continue qui s'est fai entr d
toutes- les parties 'dela- Province. Pour comble-de' malheur,'
pèu Ilt a premire-<uirniine déce mois;l e ns ribau
coUp'siffert 'dc la chores'se ëonuincée' dùrs les deri-ùeèrà:
maines de juin, et tellement souffert que les pluies assez. fré-
quentes de la dernière quinzaine sont incapables de réparer tous
les doinmages ni s'iï sont suivis. Les raÿpjots.plus ou moins
flamboyants sur l'abo'ndäe 'de lap rohâinmoissoâ quise elient
sûrcert'ines Seuilles s'üt loiâ de h &ita, ,có.mz.le on le ferra
lprstiuon'set.rouvra enfacé d' la réalité., Nous pouvons B>
gnaler ces exagérations sans être pessimiste.: -Déjà quelques jour-
naux 'ont publié des rapports contradictoires..Quand' on-voyage
nra'mateui, et' qu'on cède trop docilement aux élans d'une belle

imnúiati on 8'expose à se joter dans des descriptions.beau-
coup trop iiantei. Nou 'inoquons à l'appui e ce queinous'di-
sons les faits que nous relatons plus bas. On: a tout ,liou',de
craindre qu'à l'automne la disette ne forêe un trop.guand
nombre 'de nos compatriotes à :allàr méndier en lieu.étianger.

Depuis cinq à six jours nous orsunebrune épaisse.en-
dredi, samedi et-dimadhe', il est tomibé une pluie abondanie.
Le.ventde. 'nord-est nous donne une fraîche',température. Les
travaux de- la fenaison sont forcément arrêtés,- et ily a actuelle-
ment dans les champs une, bonne quantité de foin coupé qui n'a
pu être engrangé avant l'arri6e', dela pluie~ Il est à désirer que
le beau temps revienne vite., Comme: la récolte n'est pas abon-
dante, si elle se fait dans un. teinps -favorable, 'on pourra au
moins dire que la qualité remplace la quantité.

On nousdit' que depuis Cacouna à Rimuski les moissons
ont' une belle'apparence. 'La hauteur moyenne diu grain est de
trois pieds. Il a plu dans ces endroits régulièremet* :

Le Nouveade-fondé 'dii 'er 'courandit qüùedés amis luiap-
prennent que le feu 'dantlea foi-êts dunod.ssgad sîrdix -à
quinze lieues à la fois, le bruit de l'inèendie est terrible; teutes.
les routes sont' coupées et la désolation règnedans les nouveaux
établissements . . '-,

Le. manque de fourrage force les cultivateurs à,se défaire
d'une partie de leurs bestiaux. -Ces :jours 'dermers plusieurs
chemins qui descendent des paroisses du Nord étaient eàöömn
bréseit 'àilleLs prix sont-tombéa
comne.on devait naturellei'nt ns'j âttélidre.

Il paraît que les dernières pluies out été si abondantes dans
certaines parties des Etats-Unis, surtout à Baltimore, qu'elles
ont produit des inondations- désastreuses. On évalue lés dom-
mages à trois millions de piastres.
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moyen pour. obtenir des fleurs de:diverses nuances

Les trois nuances qui ont fait de tout temps le desespoir'des
shorticulteurs sont-: le blou, le. noir et le vert. Voici comment on
procèd pour les obtenir :

On choisit une terre grasse et légère, on la fait séche au soleil,
on la réduit en poudre et on la passe au tamis,,on en réemlit un
vase dans lequel on plante le végétal, avec la condit.ion ceendant
quil donne, des fleurs blanches. ' .- " . ' ' V

Si l'on veut alors des fleurs noires, on prend des baies.dC?aune;
pour les bleues, on prend des bluets, et pour lesvertesdelà-ue.
Quelle que soit ]a'substance, on.la fait sbcher .et on la reduit ei
poudre impalpable. On mélange dette poudre avêecdà:.ritier de
mouton, du vmnaigre et du sel, en ayant aoin de fair. entrr la ma-
tière colorante pour un tiers dans, le mélange, on hipose ceiie ma-
tière, amenée à une consiktance pâteuse, snr la:racime'de(liplante,
on l'arrose de temps en temps. avec de leau et l'on bienta ainqi
une coloration parfaite. On peut aussi, pourtre pluis srilusuccès,
arroser la plante avec la teinture que lonveutfaire agir.et olte-
nir même des nuances différentes sur le mômes'ujet,n le eau,
mettant à divers arrosements en diffrpents endio

s


